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A PROPOS DU “ YOL A LA OLU ”
Avis A beaucoup d’lntéresg<-s

ŒN nous demande de reproduire le morceau suivant découpé 
dans une revue étrangère.

L’allègement de nos troncs d’é glise» par le « vol à la glu » est un 
fait qui se renouvelle journellement dans nos églises de campa­
gne, souvent désertes au milieu du jour, ce qui permet aux 
vagabonds d’opérer en toute sécurité. Beaucoup de mes trop 
confiants confrères ne semblent pas soupçonner combien il est 
facile d’empêcher ces larcins sacrilèges.

M’étant, un jour, aperçu qu’un tronc de mon église avait été 
dévalisé par ce procédé classique, voici ce que j’imaginai pour 
prévenir le retour de ces désagréables surprises.

Une planchette, ayant à sa base une échancrure de trois à 
quatre centimètres, est disposée en plan incliné, et se relie à 
une seconde planchette, formant également plan incliné, mais 
dans le sens contraire : une sorte de V très ouvert, et dont la 
deuxième planche a moins de développement quo la première.

Vous voyez d’ici ce qui se produit, lorsqu’on jette une offran­
de dans le tronc ; la pièce de monaie, glissant sur le premier 
plan incliné, va frapper le second, et, grâce à la susdite échan­
crure, est rejettée assez loin sous la première planchette pour 
être absolument insaisissable à la baguette la plus flexible, 
enduite de la glu la plus... gluante.

Je n’ai point pris de brevet pour mon invention. J’ai mieux 
à faire : c’est d’en livrer gratuitement le secret à tous mes con­
frères, m’estimant assez payé s’ils veulent bien reconnaître une 
fois de plus mon très notoire désintéressement.

E. de l’Arkanson.
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